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Résumé 

Quatre traitements successifs ont bté réa.lisés en qua.tre a.ns sur La même ga.lerie forestière de saca~ne. Chaque 
tra~itemcnt éta,it sépa.rt? du. suiwnt pa.r une période de sept mois dura.nt lesquels les populations de gbossines rive- 
raines rxvaient la possibilité de se reconstituer de façon naturelle. On a alors constaté qu’entre 1977 et 1982 non. 
seulement les densités a.ppa.rentes de G. tachinoides et de G. palpalis ont évoluer mnis qu’en. outre le rapport de 
ces densités crvait changé. 

Ava.vt.t les traitements les densités respectives des deux espèces étaient de 60,4 rt de 8,6’ (rapport 2411) ; à 
la. fin, des traitemevzts ces densifés étaient de 34,Z et 27,7 (rapport 1,211). 

Les divers tra.itements plus eficaces sur G. tachinoides que sur G. palpalis ont permis ri cette dernière de 
prendre une place de plus en plus importante, au fil des ans, dnns la niche Ecologique. G. palpalis fait dom preuve 
par rapport à. G. tachinoides, à la fois d’une forte capacitk d’accroissement et d’un, gra.nd pouvoir d’adnptation. 

Il existe un risque &rieu%r de &bection d’espèces épidémiologiquement davv,gererrses en cas d’application d’une 
méfhode de lutte mal adaptée ou. peu efficace. 

Mots-clés : Glossines - Lutte - Insecticide - Dynamique des populations - Sblection - Afrique Chi- 
dentale. 

Summary 

RESULTS OF SUCCESSIVE CONTROL TESTS ON RIVERINE TSETSEFLIES HESPECTIVE DENSIT~ES. From 
1978 to 1982, the a.uthors ha.ve made four successive treatments alon. g the sume riserine forest. Each trea,tvnent 
was separated from the next by a. seven months period during which. the population of rioerine tsetse flics could 
re-ivzvade rhe treuted a.rea. Sivece 1978 one ca.n record trvo fu.cfs : modifications of the apparent density of Glas- 
sina tachinoides nnd Glossina palpalis gnmhiensis ; variation. of tkese densities ratio. Before rhe first treatment, 
the respective densities were 60,P nnd 2$ (ratio : 2411) ; ut the end of the fourth, trea.trnent these densities were 
34,2 a.nd 27,7 (ra.tio : 1,211). 

The variou,s methods of control, more e$çien.t OTL G. tachinoides t?v,a,n on G. palpalis, lucve allowed the last 
species to take a more and more importa.n.t place, yenr after ‘yea.r, in, t1v.e intersperifio cnmpefition. By corttpa- 
rison with G. tachinoides, G. palpalis proce a strong capacity to increase ccnd a high adnptative ca~pacity. 

By application on a large area of a merh,os of control inadequate and vzot very rfjTaievtt there is a risk of selec- 
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tien of one of the riuerine species. 7’hat selection may haoe serions consequences in the epidemiology of huma.n 
or fin imal tr!~~aaosonaiasis. 

Key words : Tsetseflies - Control - Insecticide - Populations dynamics - Selection - West Africa. 

1. Introduction 

Charp année, depuis 1578, dans la mème 
galerie Eorcsti&re, ont &é effectués des essais de 
lutte contre deux espèces de glossines riveraines : 
Gl»ssimr tarhinoides et Gbossinu palpalis pmbien- 
SL~. Les rliffércntes techniques testées n’étant 
applicables que durant. la saison sèche, les popula- 
t.ions de glossines ont eu le temps de se réinstaller 
entre deux essais, soit de juin à déte.mbre. 

Il nous a paru intéressant d’étudier la dyna- 
rniquc de ces populations entre deux traitements 
rt d’olseryer I’é\-olution de leur proportion. 

2. Rappel des divers traitements 

Les expériences successives ont toutes été 
réalistes le long de la rivière Léraha, en zone de 
savane humide (WO6’\V - 1O”OS’N). 

De novembre 1978 à mai 1.979 : premier essai 
limité sur 1.2 km des pièges hiconiques imprégnés 
de delt.amét,hrinc (Lavrissière et Couret, 19SO) ; 

/ 
Nature de l’essai 

de janvier à mai 1950 : trailement. de 62 km 
avec 600 pièges Liconiques imprégnés de deltamé- 
thrine (La\rei&ière et Couret, 1981 a) ; 

de janvier à mai 4981 : t.raitement de 79 km 
avec 876 écrans de t.issu bleu imprégnés de delta- 
méthrine (Laveissière et Couret, 1981 1~) ; 

de janvier à avril IA%2 : traitement de 72 km 
avec 708 écrans imprégnés de dieldrine (Laveis- 
sière et Couret,, KW). 

Les évaluations ont toutes été faites, depuis 
1!377, dans la mème zone (environ $2 km), avec des 
pièges biconiques situés toujours exacteme.nt aux 
mêmes endroits. Les captures ont, eu lieu chaque mois, 
à raison de quatre jours de capture continue par mois. 

3. Résultats 

Le t.ahleaii 1 regroupe les résult.ats acquis 
depuis 1977 : densité apparente par piège et par 
jour (DAP) et proportion des espèces (les deux 
sexes confondus). 

Densités apparentes (UAP) des espkcs riveraines avant et aprBs les divers essais de trait.ement. 
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3. 1 . hVANT LES ESSAIS DE LUTTE 

LPS &t.udes &cologiques menées depuis 9971 le 
long de la Léraba nous ont permis d’observer que, 
quelle que soit la technique d’échantillonnage 

(capture sur homme ou au piège), la population de 
Glossinn tachinoides ét.ait, en toute saison, nurnérique- 
ment supérieure à celle de G. palpalis gambiensis : 
le rapport des DAP respect.ives était voisin de 12/1, 
atteignant nGme 24/1 avant le premier essai de lutte. 
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3.2. EFFET DES TRAITEMENTS SUCCESSIFS 

3.2.1. Premier traitement Zim,ité 

A partir de décembre 1979, un traitement 
limité dans l’espace (12 km) permit d’obtenir une 
réduction importante des DAP (jusqu’à 100 TJ, 
pour G. palpalis). Le retrait des pièges avant la 
montée des eaux permit une réinstallation rapide 
des glossines et, au début de l’année suivante, les 
DAP étaient revenues à leur niveau normal dans 
un rapport. voisin de 19/i. 

Un traitement limité n’a donc qu’un effet 
limité sur l’évolut.ion des populations. 

5.1.2. Tra.itemenfs de grande envergure, efica,ces 

En janvier 1980 les DAP initiales pouvaient 
etre considérées comme normales (55 et 3). Quat.re 
mois après la pose des 6OO pièges biconiques ces 
DAP étaient réduites à 0,01 et 0,06 (soit 1 G. 
tnch.inoides et 4 G. palpabis capturées en 4 jours 
par 17 pièges). 

Sept mois apr&s le retrait de ces pièges, en jan- 
vier 9981, les densités observées (14 et 13) étaient 
presque identiques, leur rapport approchant 1/1. 

Le t.raitement suivant (écrans + deltamé- 
thrine), bien qu’efficace, eut une répercussion 
moindre sur les DAP qui, après 4 mois, ne furent 
ramenées qu’B 0,48 et 0,55. En janvier de l’année 
suivant,e (-1982) nous pûmes observer une baisse 
sévère de la DAP de G. tachinoides (5,2) et une 
hausse importante de la DAP de G. pnZpa.Zis (9,3), 
leur rapport approchant O,S/l, soit 40 fois moins 
qu’avant le début des essais en 1979. 

3.3.3. Dernier trait.ement de grande envergure, inef- 

fi cace 

La dernière année, en janvier 1982, les essais 
d’écrans imprégnés de dieldrine, portèrent donc sur 
une population glossinienne très différente : DAP 
faibles, supériorité numérique de G. palpalis. Cet 
essai a pu être considéré comme inefficace puisqu’au 
bout de trois mois les DAP n’étaient descendues 
qu’à 0,28 et. 1,07 (eflicacité 35 à 80 fois moindre que 
celle des pièges). A la saison sèche suivante, on pou- 
vait observer deux faits int.éressants : une remontée 
générale des DAP par rapport. à l’année précédente 
(1 à 7 pour G. tach.inoides et 1 à 3 pour G. pa.Zpa- 
lis) ; un rapport des DAP de nouveau voisin de S/i. 

4. Discussion 

Toutes les conditions d’évaluation étant éga- 

les, la transformation aIl peuplement en glossines 
de la galerie forestière n’est imputable qu’à la suc- 
cession des essais et à leurs effets respectifs. 

Un traitement limité dans l’espace, n’a pour 
ainsi dire aucune incidence, ni sur les densités ni 
sur les proportions des espèces. Inversement, 
après un traitement de grande envergure, les den- 
sités et leur rapport sont totalement modifiés 
selon que l’espèce donlinante est plus ou moins 
réduite. 

Pour G. tach.inoides, d eux traitements suc- 
cessifs efficaces induisent une baisse constante des 
densit%s observées 7 mois après la fin de l’essai (55 
puis 14 et enfin 5,2). Par contre l’efficacité réduite 
(écrans + dieldrine) d’un traitement., se traduisant. 
par une baisse peu irnportante de la DAP en cours 
d’essai (de 5,2 à O,3), n’a pas d’effet drastique ulté- 
rieur sur la population puisque la saison sèche sui- 
vante on observe une DAP égale à 34. 

Pour G. palpa~lis, espèce dominée par G. 
ta&inoides, en dépit. des chutes importantes des 
DAP pendant les deuxième et troisième essais, on 
observe une remont.ée des DAP des populations 
réinstallées : 2,9 puis 13,3 et. enfin 9,3. Le dernier 
traitement ayant. eu sur cett,e espèce un effet 
encore plus faible que sur G. tachinoides (1,1 de 
DAP finale), la population atteint après réinstalla- 
tion complète un niveau exceptionnel pour la zone 
d’étude (27,7). 

L’abaissement relatif de chaque espèce après 
chaque trait,ement a favorisé, dans la compétit.ion 
interspécifique, l’espèce la moins touchée. Ceci se 
traduit d’une manière globale, entre décembre 1978 
et décembre 1982, par une chute de 43,4 74 de la 
DAP de G. tachinoides et une hausse de 982,8 % 
de la DAP de G. palpalis ; le rapport des DAP pas- 
sant de 24/,t, à 1,2/1. 

Comment expliquer cette transformation de la 
population glossinienne ? 

4.‘1. LA CAPACITÉ DU MILIEU a ENTRETENIR UNE 
POPULATION 

Les résult.ats présent.és ci-dessus montrent que 
G. palpa.bis s’est développée ~J~US rapidement que 
G. tachinoides, alI dét.riment de cette dernière. 
L’équilibre qui existait depuis plusieurs années a 
été rompu. Cet équilibre résultait. selon toute vrai- 
semblance d’une régulation naturelle des deux 
populations par l’int&mndiaire du facteur (( nour- 
riture )) : la quantite (et. la nature) des hôtes dispo- 
nibles ne permettait l’entretien que d’un certain 
quota de glossines (tout.es espèces confondues), 
l’une. des deux espèces, peut-ctre la plus ancienne- 
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ment installée, gardant la prépondérance et main- 
tenant l’autre à- un niwau inférieur à sa capacitk 
rfklle d’accroissement. 

Or, aprés r&nst~allation définitive des deux 
populations, il est curieux de constater que la DAP 
globale de ts6tsé (DAP tachinoides + DAP palpn- 
lis) a très peu varib : 63 en 1978 ; 58 en 1980 ; 62 
fin 1.982. Le taux de développement des espèces de 
glossines est donc 1imit.é par la capacitk du milieu 
à les entret.enir : la nourriture disponible et acces- 
sihle ne permet. pas ilne augment,ation numérique , . wperieure au niveau constate depuis 1977, +Ii- 
valent. à une DAP yoisinr de 63. 

Si l’essai de lut.te a ét6 uu succès (réduction de 
9!I,99 “S en l!MO), il est, bien hident que nous par- 
lerons ‘dans ce cas de réinvasion (voir plus loin). 
Mais dans le cas d’un bchec (19$2j, les DAP res- 
taient hlevées en fin de trait.t:ment : 19 G tachi- 
noides et 73 G. pulpctlis Captur&es (DAP = 0,28 et 
1.07). Cette populat.ion restr&t,e (soutenue cons- 
tammrtnt I)ar un apport. externe) a pu poursuivre 
normal~mrnt sa cwhsance. Deux cas peuvent alors 
w présenter : 

- G. tac~hirwides a atteint un niveau trop bas 
pour reprendre sa prédominance (mai 1981) et G. 
~wlp~~lis pw gfhiée par la concurrence sur le plan 
alimrntaire SP dheloppera plus vite ; 

- la population de G’. tmkinoides n’a pas été 
suflisnmrnrnt riduite par rapport à celle de G. pal- 
pulis (avril 1982) pour perdre sa compétitivité mais 
sans tout.efois parvenir à freiner le développement 
de la population & G. palpubis. On aboutit dans cc 
dernier cas à un équilibre nurnérique entre les deux 

espèces qui ont, de faGon égale, profité 
t,iel nourriture de la rkgion. 

4.3. CAPACITÉ DE DISPERSION 

D. Coz6ret 

du poten- 

Les pièges ou les écrans une fois enlevés, les 
glossines situées à l’exthrieur du secteur traité ont 
libre accès à la zone d’évaluat.ion. 

Le tableau II donne les résultat,s des évaha- 
tions post-traitement effectuées en i980 durant la 
saison humide après le ret.rait des 600 pièges. La 
réinvasion de la zone d’évaluation s’est, faite lent.e- 
ment puisque celle-ci était protégée par au rnoins 
20 Icilomttres de galerie traitée : pendant 2 mois, 
les DAP de G. tachittoides et de G. palpalis sont 
restées, à ~II niveau t.rès bas, voisines l’une de 
1’aut.w ; fin ,juillet la population de G. paZpfl.bis 
sernhlait. prendre un léger avantage ; à la saison 
sèche suivant,e on observait. des DAP pratiquement 
égales (14 et 13). On ne peut prét.endre, sur des 
résuhats aussi peu nombreux, établir un classement, 
des capacités de dispersion de chaque espèce mais 
on peut au moins prb,t.endre qu’elles sont à peu près 
identiques. En conséquence la réinvasion de la 
région, pratiquement, indemne de tsétsés en fin de 
traitement, a &f le fait des deux espèces, de facon 
simultanée et quantitativement équiva1ent.e. Par- 
ties dr la densit.6 0, Ics populations, à la saison 
sèche suivant.e, n’ont. pu encore atteindre le niveau 
maximum correspondant à la capacitk du milieu 
et se sont développées à un rythme identique sans 
que Z’une puisse entraver le développement de 
l’autre. On peut présumer que, laissant, l’évolution 
suivre son cours, on aurait observé une croissance 
continue des populations jusqu’à ce que la somrne 
des DAP atteigne un niveau qui n’aurait vraisem- 
blablement pas étt très cloigné de 60. 

Période Traitement Fin-mai Mi-*juin Mi-jllillet Fin-juillet 
Mi-mai 80 X0 80 80 80 

G. tochinoides 0,015 Retrait 0,22 0,46 $53 
(2) (15) (31) (36) 

G. palpalis 0,059 des 
pièges 0.18 n,34 0,62 

(4) (12) (23) (42) 
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Lors de l’essai de 1982, les populations étaient 
encore important.es après traitement et la réinva- 
sion a certainement eu lieu de la même fapon. Or 
les densités des populat.ions réinstallées étaient. de 
18 à 28 fois supérieures à celles observées après le 
trait.ement de 1980 : il faut donc conclure que pen- 
dant un certain temps les populations se sont 
accrues de façon harmonieuse (comme en 4980) puis 
ayant at.teint le maximum supportable pour le 
&ilieu l’une des deux à dii légèrement céder le pas 
devant. l’autre. A ce moment, on doit prendre en con- 
sidération la capacité intrinsèque de la population 
à s’accroltre. 

gique pour prendre une position d’égalité dans le 
biot,ope. Si entre avril et décembre 1982 cette der- 
nière espèce a fait preuve d’une capacité élevée 
d’accroissement (opportunisme alimentaire, anci- 
enne adaptation au milieu), dans le même temps 
G. palpabis a fait la preuve d’une capacité d’adap- 
tation considérable mettant en valeur une capacité 
d’accroissement au moins aussi élevée que celle de 
G. tachinoides, ce qui la rend extrêmement dange- 
reuse sur le plan épidémiologique. 

5. Conclusion 

4.4. CAPACITÉ INTRINSÈQUE D’ACCROISSEMENT 

Cette capacité pour une espèce dépend de 
nombreux facteurs souvent fortement corrélés 
entre eux : végétation, écoclimat avec températ.ure 
et humidité, disponibilité des hôtes. Or dans un 
même gîte, ces facteurs étant les nknes pour G. 
tachinoides et G. palpabis, l’accroissement des popu- 
lations ne dépendra que de leur pouvoir d’adap- 
tation. Ainsi pour la nourriture, lorsque les mammi- 
fères sont peu disponibles (saison froide), la princi- 
pale source de nourriture de G. tmh.inoides provient 
des reptiles (Laveissière et Boreham, 1976) ; si G. 
palpalis s’adapte moins bien à ce changement de 
régime alimentaire, il est bien évident que la popu- 
lation de G. tachinoidcs deviendra numériquement 
plus importante. 

La répétition de traitements plus ou moins 
effkaces a provoqué un profond bouleversement 
dans les rapports entre deux espèces de glossines 
riveraines. Dès le début des essais un équilibre 
naturel, résultat d’une compétition interspécifique 
très ancienne, a été rompu. L’espèce dominée, 
grâce à un fort pouvoir d’adaptation a pu reprendre 
une place prépondérante dans la niche écolo- 
gique. 

Depuis plusieurs années sur la Léraba, G. 
tachinoides était l’espèce dominante, puis, suite aux 
diverses modifications induites par les traitements 
successifs, en 4.982-1983, la population de G. pal- 
palis s’est hissée au niveau de sa « rivale ». Cette 
augmentation numérique traduit donc une forte 
capacité d’accroissement, elle-même signe évident 
d’un pouvoir d’adaptation élevé. 
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